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Alai n Oestexhe quitte
le MR et crée un nouveau
parti de droite

• Coup de tonnerre chez
les libéraux: Alain Oestexhe
claque la porte du MR.

• Il crée une nouvelle formation
qui présentera des listes le 26 mai
aux niveaux fédéral, régional et
européen.

Entretien Frédéric Chardon

A Iain Destexhe a longtemps vécu à la marge
de sa formation politique, le MR.Il voulait
la faire glisser vers la droite, en particulier
sur le plan de l'immigration, créer en in-
terne un courant libéral-conservateur.

Quelques lignes ont bougé sous son influence, mais
ce n'est pas assez. Alain Destexhe l'annonce offi-
ciellement : il quitte la maison libérale. Il lance une
formation politique qui répond, provisoirement, à
son nom: "ListesDestexhe".
Vous créez votre propre parti. Est-ce par déception de ne
pas avoir été choisi comme tête de liste à Bruxelles pour
les régionales?
Non, ce n'est pas comme cela que je vois les choses.
Lescitoyens wallons et bruxellois ne se reconnaissent
plus dans l'offre politique actuelle sur l'immigration,
la bonne gouvernance, le nucléaire, les dépenses pu-
bliques ...J'estime que les prises de position rl-ccntes
du MRne permettent plus au courant de centre droit
et de droite classique d'être représenté en Belgique
francophone. Voilàtout le sens de ma démarche.

Pouvez-vous préciser cette démarche, justement?
Je présente des listes sous le nom et le logo "Listes
Destexhe", à Bruxelles, en Wallonie et pour les élec-
tions européennes. C'est l'objectif.Pourquoi ce nom?
Car nous sommes à un mois du dépôt des listes et le
délai est extrêmement eourt. On n'a pas le temps de
se faire connaître d'ici là.Cenouveau parti n'a pas vo-
cation à conserver le nom de Destexhe après le
26 mai. Absolument pas. Je ne serai peut-être pas le
président de cette nouvelle formation, d'ailleurs. Ce
parti sera très démocratique.
Combien de personnes sont regroupées autour de vous
dans cette initiative?
Actuellement, c'est un petit nombre de personnes
car, par définition, il fallait rester discret. Je lance
aujourd'hui un appel à tous les Bruxellois et les Wal-
lons à nous rejoindre. Jepense à ceux qui ne se recon-
naissent plus dans le MR mais cet appel s'adresse à
toute la population.

"La Wallonie et Bruxelles sont une
exception en Europe. Partout ailleurs, il y a
des partis de droite forts. Les Wallons et les
Bruxellois ne sont pas fondamentalement

de gauche. C'est l'offre politique qui
manquait Il n'yen avait pas non plus pour
la N-VAquand ils ont commencé. Ils ont

créé cette offre."

Votre décision mûrissait depuis longtemps mais quels
ont été les éléments décisifs qui vous ont convaincu de
quitter le MR?
Lepoint de départ de la véritable rupture avec le MR,
c'est l'épisode du pacte de l'Onu sur les migrations.
J'ai été le seul parlementaire francophone à!' Assem-
blée bruxelloise à ne pas voter la résolution appelant
à voter ce pacte. Un autre événement a été très im-
portant à mes yeux: lorsque la ministre bruxelloise
Céline Fremault (CDH)a voulu instaurer des "tests
aveugles" pour les propriétaires de
biens immobiliers afin de lutter con-
tre la stigmatisation. Des personnes
issues des minorités vont vérifier que
les propriétaires ne discriminent pas
lors du choix de leurs locataires...Moi,
je suis pour la liberté contractuelle.
On ne lutte pas contre la discrimina-
tion par des mesures policières. Cela
nous emmène vers une société de dé-
lation orwellienne. À nouveau, au
Parlement bruxellois, j'ai été le seul francophone à
voter contre cette règle. À ma grande surprise, le MR
a demandé à ses députés de s'abstenir. J'ai vraiment

eu l'impression, ce jour-là, que Jean Gol s'était re-
tourné dans sa tombe. Ce type de loi est totalement
opposé au principe de liberté.
Avez-vous tenté, dans vos démarches, de vous rappro-
cher du Parti populaire de Mischaël Modrikamen ?
Dans mon chef, il n'en a jamais été question. Il m'a
approché, oui. C'est lui qui a pris l'initiative. Nous
avons des désaccords sur le projet européen: mon
groupe est pro-européen et lui est souverainiste. Sur
l'immigration, Modrikamen veut la stopper pure-
ment et simplement: c'est irresponsable et irréaliste.
Il faut freiner l'immig1'ation, mais pas la stopper. Et
on ne peut pas dire que Modrikamen a réussi à con-
vaincre, ces dernières années ...J'appelle les électeurs
du Parti populaire à nous rejoindre. Moi,je veux faire
un parti de gouvernement, un parti responsable et
crédible, sans une once de démagogie.
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Le MRa, à plusieurs reprises, adopté un ton plus dur sur
la politique migratoire. Cela n'allait pas assez loin?
Presque toutes nos propositions sont différentes de
celles des quatre grands partis francophones. Par
exemple, quand je propose de créer des tests d'inté-
gration des immigrés, il s'agit de vérifier vraiment si
des problèmes se posent. Je pense par exemple au
respect de l'égalité homme-femme chez certains

Dans votre programme, vous proposez
aussi la limitation dans le temps des allocations de chô-
mage ...
Oui, comme le font l'Open VLDou encore la N-VA.

Report de la date de sortie du nucléaire, politique migra-
toire, sodo-économique ... Votre nouveau parti est très
proche de la N-VA,en fait.
J'assume le fait que nous serons une N-VAfranco-
phone, sans le confëdéralisme évidemment. J'ai de
l'admiration pour la cohérence de la N-VA.Du côté
francophone, c'est le louvoiement permanent de
tous. En particulier sur le nucléaire. LeMRa été mon
parti pendant 23 ans, je le quitte avec regret. Mais je
constate qu'i! y a des désaccords politiques trop pro-
fonds.

musulmans. Lescandidats bruxellois
du MR ne parlent jamais de limiter
l'immig'I'ation.Ilsparlent tous d'inté-
gration. Mais, au stade actuel, cette
intégration ne peut plus fonctionner
sans un frein à l'immigration. Dans le
programme du MR pour ces élec-
tions, l'immigration n'arrive qu'en
page 189 ...

"Si nous n'arrivons pas à avoir
des valeurs communes avec nos
compatriotes musulmans, notre
société va être de plus en plus

fragmentée et
Dans.votr~ programme, vous parle~ de lutter con- communautarisée."
tre l'IslamIsme. Que voulez-vous dIre?
On se ment en se sentant toujours obligé de Vous étiez .le "Monsieur immigratio.n ~t islam:' du
dire qu'il y a un problème avec l'islamisme M~. Ne cralgnez-.vous pas d7 devemr l ennemI pu-
tandis que l'islam serait une grande religion b,h~ ~ol.des partIs 'progressIstes? .
de paix, avec laquelle il n'y aurait pas de pro- Jal ecnt deux lIvres sur ces questlOns. En
blèmes. Non. L'islam, en tant que religion, 2009, avec Claude D~n:elenne, un h?mm~ d.e
nous pose un défi considérable parce que la gauche, nous avons e~nt que la Bel~lque e~mt
population musulmane va très fortement aug_ l,e~ays l.eplus touche par .le t~rro:'1sme. C ~st
menter en Belgique ces prochaines années. Le ecr:t n~lI' sur ~lanc. Je SUlSdesole .de le dIre
défi, c'est que, malheureusement, de plus en m?l-n:e~e malS, sur pas mal de sUJets,le MR
plus de musulmans ne vont pas vers un islam m a SUlVlavec quelques annees de retard.
des Lumières mais vers un islam fondamenta- Vous dites que votre nouveau parti a vocation à
liste. En France - où l'on ose faire des études être un parti de gouvernement. Vous vous voyez
quand il y a des problèmes tandis qu'en Belgi- faire l'appoint pour une nouvelle majorité de type
que, on préfère les cacher -, l'Institut Montai - "suédoise"?
gne montre que 30 % d~s m~sulmans vive:t;t J'avance étape par étape. Voyons d'abord le
selo~ des v~leurs c;mt~'mresa c:lles ~e la Re- 26 mai. Mais si nous sommes en capacité de
publIque. SInous n arnvons pas a aV<?lrdes va- monter au gouvernement, le premier parte-
leurs communes a~e~ nos, compatl'lotes mu- naire que nous voulons, c'est un gouverne-
s.ulmans, J?-0treSOCleteva etr~ ~e plus en I?lus ment économique avec la N-VA,sans le confé-
frag~entee et communautansee. Pas de faux déralisme. Or, les autres partis voient plutôt la
proc~s: les musulmans on~toute le?r pla~e en N-VAcomme un repoussoir. Nous assumons,
BelgIque. I~speuv~nt parfmtemen~ etre dem<?- sur le plan économique et sociétal, une cer-
crates. MalS Ils dOlvent renoncer a une partIe taine proximité idéologique avec la N-VA.
de l'héritage classique de l'islam.

Il n'y a pas de parti de droite décomplexée fort en
Wallonie et à Bruxelles. Comment l'expliquer?
La Wallonie et Bruxelles sont une exception
en Europe. Partout ailleurs, il y a des partis de
droite forts. Les Wallons et les Bruxellois ne
sont pas fondamentalement de gauche. G'est
l'offre politique qui manquait. Il n'yen avait
pas non plus pour la N-VAquand ils ont com-
mencé. Ils ont créé cette offre.

"L'i s la m no us
pose un défi
considérable"
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